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Commentaires du Coran 
Alliance avec les fils d’Israël 
 
« Et lorsque Nous avons pris l'engagement des 
fils d'Israël : Vous n’adorerez que Dieu, et 
(manifesterez de la) bienfaisance envers les 
père et mère, les proches parents, les 
orphelins et les pauvres. Et dites aux gens 
belle (parole), et accomplissez la prière et 
acquittez-vous de l'aumône légale. Puis vous 
vous détournâtes à l'exception d'un petit 
nombre d'entre vous, vous écartant 
délibérément. » (La Vache, verset 83) 
 
Commentaires 
 
Sens des expressions et explications  
 
a) Et lorsque Nous avons pris l'engagement 
des fils d'Israël. Mîthâq : engagement, pacte, 
alliance. Le verbe wâthaqa signifie : lier 

quelqu’un par un pacte. Selon al-Khâzin, le 
mîthâq est un pacte appuyé avec force : al-‘ahd 
ash-shadîd. 
b) Vous n'adorerez que Dieu. Lâ ta‘budûna illa 
-Llâha. Phrase affirmative qui a un sens 
injonctif : « N’adorez que Dieu. » Selon Az-
Zamakhsharî, cette tournure de style (usage de la 
phrase déclarative pour signifier un ordre) donne 
plus de force à l’ordre donné. Autre lecture : Lâ 
ya‘budûna : Ils n’adoreront. Comme l’affirme 
Ibn Kathîr, Dieu a donné cet ordre à l’ensemble 
des créatures. C’est pour reconnaître Son unicité 
et L’adorer que Dieu leur a donné l’existence, 
comme cela est mentionné ailleurs dans le 
Coran : « Et Nous n'avons envoyé avant toi 
aucun Messager à qui Nous n'ayons révélé 
qu’il n’y a de dieu que Moi. Adorez-Moi 
donc. » (Coran, 21,25) Il dit également – Exalté 
soit-Il – : « Nous avons envoyé dans chaque 
communauté un Messager, [pour leur dire]: 
« Adorez Dieu et écartez-vous du Tâghût 
(toute divinité ou imposture rebelle à l’adoration 
de Dieu). » » (Coran, 16, 36) Cette obligation 
constitue la prescription la plus importante qui 
incombe aux enfants d’Adam, et qui revient à 
Dieu. La suit l’obligation la plus importante qui 
revient aux créatures : celle d’honorer les 
parents. (Commentaires d’Ibn Kathîr)  
c) Et (manifesterez de la) bienfaisance envers 
les père et mère. Ihsân(an) : bienfaisance, 
bonté, bel-agir. Ce devoir étant le plus essentiel 
après le culte rendu à Dieu Seul, le Coran a 
souvent mentionné ensemble ces deux 
obligations : « Nous avons commandé à 
l'homme (la bienfaisance envers) ses père et 
mère; sa mère l'a porté (subissant pour lui) 
peine sur peine : son sevrage a lieu à deux 
ans." Sois reconnaissant envers Moi ainsi 
qu'envers tes parents. C’est vers Moi que 
vous ferez retour. » (Coran, 31, 14). Et Il a dit 
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aussi – Béni et Exalté soit-Il – : « Et ton 
Seigneur a décrété : "N'adorez que Lui; et 
(manifestez) de la bienfaisance envers les père 
et mère : si l'un d'eux ou tous deux doivent 
atteindre la vieillesse auprès de toi ; alors ne 
leur dis point : "Fi !" et ne les brusque pas, 
mais adresse-leur des paroles généreuses. Et 
par miséricorde; abaisse pour eux l'aile de 
l'humilité; et dis : "Ô mon Seigneur, fais-leur, 
à tous deux, miséricorde comme ils m'ont 
élevé petit". » (Coran, 17, 23-24)  
Al-Bukhârî et Muslim rapportent, qu’Ibn Mas‘ûd 
a dit : « Je demandai au Messager de Dieu ( ) : 
« Quelle est la meilleure des actions ? » Il 
répondit : « La prière réalisée à l’heure. » « Et 
ensuite ? », poursuivis-je. Il dit : « La bonté 
(birr) envers les père et mère. » « Et ensuite ? », 
poursuivis-je. Il dit : « Le combat dans la voie de 
Dieu. » Al- Khâzin commente ainsi ce passage : 
le croyant doit manifester de « la bonté envers 
ses parents, de la miséricorde envers eux. Il 
obéira à leurs ordres en ce qui ne contredit pas 
l’ordre de Dieu – Exalté soit-Il –. Il leur fera 
parvenir ce dont ils ont besoin tous deux. Il ne 
leur nuira en aucune façon, même si ses père et 
mère sont des négateurs (des incroyants). Au 
contraire, il lui incombe d’être bienfaisant envers 
eux, et fait partie de cette bienfaisance qu’il les 
invite à embrasser la foi avec douceur et 
délicatesse. De la même façon, si tous deux 
s’écartent des commandements divins, il doit 
leur recommander de revenir à ce qui est 
convenable avec douceur et délicatesse, sans se 
montrer violent. Dieu a coordonné la 
bienfaisance envers les parents à l’ordre de 
L’adorer parce que c’est une obligation d’être 
reconnaissant envers tout bienfaiteur. Or, Dieu 
est Celui qui a sur son serviteur le droit le plus 
grand en matière de reconnaissance, parce que 
c’est Lui qui l’a créé, et qui lui a donné l’être 
alors qu’il n’était rien, de sorte que c’est une 
obligation de Le remercier avant quiconque. 
Ensuite, c’est aux mère et père que revient en 
priorité ce devoir de reconnaissance, parce que 
ce sont eux qui sont la cause de la conception de 
l’enfant et de son existence. » (Al-Khâzin) 
d) Et (envers) les proches parents. Dhû/dhî al-
qurbâ : Nos proches parents après les pères et les 

mères. Dans un hadith authentique, il est 
rapporté qu’un homme demanda au Prophète 
( ) : « Ô Messager de Dieu, envers qui dois-je 
faire preuve de bonté ? » Il répondit ( ) : « Ta 
mère puis ta mère puis ta mère puis ton père, 
puis ceux qui te sont les plus proches 
proportionnellement. » (Abû Dâwûd). D’après 
Salmân Ibn ‘Âmir Ad-Dabbiyî, le Prophète ( ) 
a dit : « L’aumône faite à un pauvre est une 
aumône ; et faite à un parent, elle est deux 
choses : une aumône et une façon de préserver le 
lien de parenté1. » (Ahmad, at-Tirmidhî, an-
Nasâ’î). 
e) Les orphelins. Yatâmâ, pluriel de yatîm : 
désigne l’enfant qui n’a plus de père pour 
subvenir à ses besoins. 
f) Et les pauvres. Masâkîn, pluriel de miskîn : 
pauvre, indigent. Le Prophète ( ) invoquait 
Dieu ainsi: « Ô Grand Dieu! Je Te demande de 
faire des actions de bien, et de laisser toute 
action blâmable, et (de mettre dans mon cœur) 
l'amour des pauvres! » (At-Tirmidhî) 
g) Et dites aux gens. A tous les êtres humains 
qui vous entourent, qu’ils soient croyants ou non, 
de votre tribu ou non. 
h) Belle (parole). Husn(an) : beauté, 
embellissement. Textuellement : « Dites aux 
gens beauté. » Autre lecture : hasan(an) : beauté, 
bien, dans le sens : Dites aux gens bonne parole. 
Selon Ibn ‘Abbâs, cette bonne parole consiste à 
les inviter à dire : lâ ilâha illa -Llâh (il n’y a de 
dieu que Dieu) (At-Tabarî) Le sens le plus 
général est : Parlez-leur avec respect et douceur, 
et écartez toute expression qui pourrait les 
blesser ainsi que tout vocabulaire indécent. Ibn 
Kathîr cite le hadith suivant dans son 
commentaire : « Ne méprise rien des bonnes 
actions. Et si tu ne trouves rien à faire, rencontre 
au moins ton frère avec un visage avenant 
(souriant). » (Muslim, at-Tirmidhî) « Il vient 
bien à propos, ajoute Ibn Kathîr, que Dieu leur 
ait ordonné de dire aux gens de belles paroles 
après leur avoir ordonné d’être bienfaisants 
envers eux par les actes, unissant ainsi les deux 
parties de la bienfaisance : par les actes et par les 
paroles. » Certains commentateurs signalent que 
                                            
1 Elle sera donc doublement récompensée. 
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cette expression comprend les paroles qui sont 
les plus agréables aux gens, mais aussi, comme 
l’affirme al-Hasan al-Basrî, le fait de 
recommander le bien, et d’interdire le mal. 
i) Et accomplissez la prière et acquittez-vous 
de l'aumône légale. La prière et l’aumône telles 
qu’elles avaient été prescrites aux fils d’Israël. 
j) Puis vous vous détournâtes à l'exception 
d'un petit nombre d'entre vous, vous écartant 
délibérément. Selon Ibn ‘Abbâs, mis à part un 
petit nombre d’entre eux, les fils d’Israël finirent 
par abandonner complètement les 
commandements de Dieu. (At-Tabarî) 
 
Quelques enseignements : 
 
- Ce seul verset nous rappelle quels sont les 
termes de l’alliance que Dieu établit avec les fils 
d’Israël. Ils touchent tous les domaines de la vie. 
Ils concernent la foi (la croyance en un Dieu 
unique). La piété filiale et le respect des liens 
de parenté (le cadre familial). Le renforcement 
de la solidarité sociale, en venant en aide aux 
orphelins et aux personnes démunies (le cadre 
communautaire). L’éthique, par un 
comportement moral exemplaire, surtout au 
niveau de la parole. Le culte, avec sa dimension 
de prière qui lie l’homme à Dieu ; et avec sa 
dimension de charité, qui impose à chacun 
d’aider son prochain. 
- « Et dites aux gens belle (parole). » Cette 
obligation est mentionnée après les injonctions 
qui concernent la foi, les liens familiaux et l’aide 
aux orphelins et aux indigents… et juste avant la 
prière et l’aumône légale. C’est dire son 
importance et le rang qu’elle occupe. Beaucoup 
la négligent cependant. Or, il est question de 
montrer le plus grand respect à tous nos frères 
humains ! 
- L’histoire des fils d’Israël est édifiante pour les 
croyants. La Révélation les blâme sévèrement 
pour avoir rompu leur alliance avec Dieu, mis à 
part un petit nombre d’entre eux. Ce qui 
constitue pour les musulmans un avertissement 
de taille : il leur incombe de se tenir fermement 
aux commandements de Dieu.  
 

Le jeûne et l’éducation spirituelle 
(Sermon) 
 
Dieu dit dans le Coran : « Ô vous qui avez cru ! 
Le jeûne vous est prescrit comme il a été 
prescrit à ceux qui vous ont précédés. Peut-
être pratiqueriez-vous la piété. » (Coran, 2, 
183) 
Ce verset comprend l’obligation du jeûne, et il 
nous indique que c’est une pratique universelle à 
travers les âges. Il nous montre aussi quelle est la 
finalité de cet acte d’adoration. Elle se résume en 
un mot : at-taqwâ, le fait de craindre Dieu, d’être 
pieux et d’agir dans la conscience de Sa 
proximité. Le jeûne renforce ce sentiment dans 
le cœur du croyant, pour autant qu’il 
l’accomplisse comme il se doit, en respectant ses 
conditions et ses règles. 
Le jeûne est ainsi un moyen d’éduquer l’âme, 
par lequel le cœur du croyant pratique réellement 
la piété, et grâce auquel ses membres s’apaisent 
et s’imprègnent d’humilité. Et c’est là l’objectif 
premier de cette prescription. 
Par Sa Sagesse, Dieu fait connaître à Ses 
serviteurs qu’elle est le motif des obligations 
qu’Il leur impose, et quel bénéfice ils en retirent 
quand ils s’y soumettent.  
- La prière aide ainsi le croyant dans les 
épreuves de la vie. Dieu dit : « Et cherchez 
secours dans la patience et la prière. » (Coran, 
2, 45) 
- L’aumône légale – la zakât – purifie le croyant, 
et préserve la vie communautaire de ce qui peut 
la corrompre. Dieu dit : « Prélève de leurs biens 
une aumône par laquelle tu les purifies et les 
rends meilleurs. » (Coran, 9, 103) 
- Le pèlerinage comprend durant sa saison des 
éléments utiles à l’être humain, aussi bien d’un 
point de vue mondain que d’un point de vue 
spirituel. Dieu dit : « Et fais aux gens une 
annonce pour le pèlerinage. Ils viendront vers 
toi, à pied, et aussi sur toute monture, venant 
de tout chemin éloigné, pour participer aux 
avantages qui leur ont été accordés et pour se 
rappeler le Nom de Dieu. » (Coran, 22, 27-28) 
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Il en va de même du jeûne : par lui, l’homme 
renforce sa piété. C’est son sens le plus essentiel. 
 
Mes chers frères et sœurs en Islam, 
 
Une chose fondamentale distingue le jeûne des 
autres œuvres cultuelles. Celles-ci se traduisent 
en effet par des mouvements et des actions 
concrètes et apparentes que l’on entreprend, 
tandis que le jeûne se traduit par une privation 
qui n’est pas visible, parce qu’il consiste 
simplement à empêcher l’ego de se livrer à ses 
habitudes. La prière revient à se tenir debout, à 
s’incliner, à se prosterner ; et pour la réaliser, il 
n’y a qu’un moyen : les membres du corps 
doivent bouger pour réaliser ces gestes. Le jeûne 
consiste au contraire à entraver certaines 
fonctions des organes de l’être humain, à leur 
imposer une halte, pendant une durée délimitée. 
Qu’il s’agisse d’un jeûne obligatoire ou 
surérogatoire, ce principe de la privation est le 
même.  
 
Si l’estomac s’est habitué à consommer trois 
repas dans la journée, il se contente de deux 
repas seulement pendant le jeûne, à des moments 
qui diffèrent des habitudes prises, en éprouvant 
pendant le jour la faim et la soif. 
Si la langue a pris la mauvaise habitude de dire 
du mal des autres, de les blesser ou de se laisser 
aller à des insultes, le jeûne est comparable à une 
bride qui empêche l’adorateur de parler ainsi. 
Et il en va de même de l’ensemble des membres 
du corps, comme l’œil ou l’ouïe, la main ou le 
pied. De la même façon, l’homme doit s’abstenir 
d’assouvir son appétit sexuel avec son conjoint 
légitime. 
Tout cela pour permettre la maîtrise des 
fonctionnalités du corps humain. Il nous suffit, 
pour observer les effets bénéfiques de cette 
entrave aux actions de nos membres, d’observer 
qu’elle constitue une éducation qui débarrasse 
l’individu d’un grand nombre de vices qui 
entraient dans ses habitudes. 
Le jeûneur ne peut être ainsi considéré comme 
un authentique jeûneur, tant qu’il ne cesse pas de 
regarder ce qu’il n’est pas licite pour lui de 
regarder; tant qu’il ne préserve pas sa langue de 

s’exprimer dans l’erreur, tant qu’il ment, 
calomnie et colporte la médisance ; tant qu’il 
profère des injures, tant qu’il tient des propos 
futiles. 
 
Dieu – Exalté soit-Il – a dit : « Bienheureux 
sont certes les croyants. Ceux qui sont 
humbles dans leur prière. Qui se détournent 
des futilités. » » [Coran 23/1-3] Dieu a mis en 
évidence que le fait de s’écarter des futilités 
constitue la deuxième qualité qui caractérise les 
hommes de foi après la prière. Le Prophète ( ) 
a dit : « Celui qui ne laisse pas la parole 
mensongère et le fait d’agir trompeusement, 
Dieu n’a nul besoin qu’il laisse sa nourriture et 
sa boisson. » (Al-Bukhârî) 
 
Le Messager de Dieu ( ) nous a ordonné 
d’utiliser le jeûne comme une arme contre le 
diable, et il nous a mis en garde contre les 
conséquences néfastes du fait de manger à satiété 
et d’être repu. Ses Compagnons éclairés après lui 
ont suivi ses conseils, mais les générations qui 
leur succédèrent s’en sont peu à peu détachées. 
‘Âïsha – que Dieu soit Satisfait d’elle – a dit :  
« La première épreuve qui a touché cette 
communauté, après la mort de son Prophète 
( ), a été le fait d’être rassasié. Les hommes, 
lorsque leurs ventres ont été repus, leurs corps 
ont engraissés, si bien que leurs cœurs se sont 
affaiblis, et que leurs appétits sensuels les ont 
emportés au galop ! » 
 
Mes frères et sœurs en Islam, 
Vient à nous un mois purificateur. Allons-nous 
le recevoir en nous contentant d’une pratique 
formelle se limitant à la privation de nourriture, 
ou allons-nous nous décider à comprendre cette 
pratique dans le sens de sa profondeur 
spirituelle ?  
Si au terme du mois de Ramadan, le croyant ne 
voit pas sa piété augmenter et son comportement 
s’améliorer, cela signifie qu’il n’a pas accompli 
son jeûne comme il l’aurait dû. 
Nous demandons à Dieu qu’Il purifie nos cœurs 
et nous rendent meilleurs.  

Allâhumma âmîn ! 
 


